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	 La bande dessinée québécoise a une longue tra-
dition de séries humoristiques. Ainsi, dès 1904, avec Les 
Aventures de Timothée, Zidore et Le Père Ladébauche, 
puis, dans les années 1920 et 1930, avec Bénoni, La-
barbiche, ‘Ti’ Pit le chétif , L’Oncle Pacifique, Casimir, 
La Mère Jasette et beaucoup d’autres, la bande dessinée 
d’humour domine la production québécoise.

	 Ce n’est qu’à la fin des années 1940 
qu’apparaissent les premières séries d’aventures. Bien sûr, 
les journaux québécois publient depuis déjà longtemps 
des traductions de séries américaines d’aventures (Tar-
zan, Buck Rogers, Mandrake, Tim Tyler’s Luck, King of 
the Royal Mounted, etc.). Le genre n’est donc pas incon-
nu des lecteurs québécois. De plus, dès 1941, le couple 
Vincent (Rodolphe Vincent et Odette Fumet-Vincent) 
réalise des adaptations de romans classiques de capes 
et d’épées en bande dessinée  : La Tulipe noire, d’après 
Alexandre Dumas; La Fille du brouillard, d’après Wal-
ter Scott; Le Mouron rouge, d’après la baronne Orczy; 
Les Aventures de Lagardère, d’après Paul Féval, ainsi 
que quelques autres.

	 Toutefois, il faut attendre la fin de la Deuxième 
Guerre mondiale pour que des auteurs québécois pro-
posent des récits d’aventures originaux. Ainsi, dans Le 
Progrès du Saguenay, en 1947, Paulin Lessard réalise la 
première série de science-fiction québécoise, Les Deux 
petits nains. 

	 Dans Le Petit Journal, entre 1947 et 1948, 
paraissent Les Trois copains de Gilles Gauvreau, un récit 
d’aventures exotiques, puis Jacques D’Iberville, un sus-
pense de Raymond-Roger Racette mettant en vedette 
un correspond de guerre démobilisé, suivi par Julien 
Gagnon, une histoire d’espionnage ayant pour cadre 
la Guerre froide, et Le Cirque Moréno, une enquête 
policière classique, deux récits par Normand Hudon.

	 Une première histoire de corsaires paraît en 
1948, dans François, journal pour la jeunesse étudiante : 
Capitaine Brinbache de Jean-Paul Ladouceur, réalisée 
dans un style semi réaliste. Mais c’est à l’été de 1949 que 
paraît un premier grand récit de piraterie dans la presse 
québécoise : Les Aventures du Captain Morgan.

« Yo ho ho! Et une bouteille de rhum! »



	 Ce feuilleton paraît simultanément dans de 
nombreux journaux des quatre coins du Québec, tant 
en français qu’en anglais. Le Canada (Montréal), Le           
Courrier de Berthier, Le Progrès du Saguenay, La     Re-
vue de Granby, L’Écho des Laurentides, La Chronique 
de Magog, Le Courrier de Bellechasse, L’Étoile de l’Est 
(Coaticook), L’Écho de Lotbinière, Le Progrès de L’Islet, 
La Voix du Peuple (Québec et Portneuf ) et La Chro-
nique de la Vallée du Saint-Maurice, entre autres, pub-
lient Les Aventures du Captain Morgan en français, 
tandis que The Stanstead Journal (Québec) en offre une 
version anglaise, The Adventures of Captain Morgan. 

	 Les Aventures du Captain Morgan est très libre-
ment adaptée de la vie du véritable capitaine anglais 
Henry Morgan.

Le Capitaine Henry Morgan
	 Né en 1635, au Pays de Galles, ce flibustier 
mène plusieurs expéditions victorieuses contre les pos-
sessions espagnoles du Nouveau Monde. Il attaque et 
pille de nombreuses villes des Bahamas, de Cuba, du 
Panama et du Venezuela ainsi que plusieurs colonies 
implantées dans les îles des Caraïbes. 

	 Le capitaine Morgan jouit de la clémence du 
roi d’Angleterre, Jacques II, qui ferme les yeux sur ses 
« exploits » et qui l’anobli même en 1674. Sir Henry 
Morgan termine sa vie comme planteur à la Jamaïque, 

Le corsaire gallois Sir Henry Morgan (1635-1688).
dont il devient également gouverneur général, en 1684. 
Le Capitaine Henry Morgan s’est éteint le 3 août 
1688.

	 Quelques éléments de la biographie d’Henry 
Morgan sont utilisés dans la bande dessinée dont 
l’action se situe en 1659. Persécuté par les soldats 



Démon des Caraïbes dans l’album Le Vaisseau fantôme, 
où Barbe-Rouge est à la recherche du trésor... du Capi-
taine Morgan!

Un mystérieux auteur...
	 Nous savons bien peu de chose de cette bande 
des-sinée, car la série Les Aventures du Captain Morgan 
n’est pas signée. Il n’y a ni nom de dessinateur ou de 
scénariste ni même d’initiales qui permettraient d’en 
déterminer l’auteur. Si, dans la plupart des journaux, la 
publication de la série commence sans tambour ni trom-
pette — elle est simplement incluse dans les bandes qui 
sont déjà publiées —, le Stanstead Journal et L’Écho de 
Lotbinière consacrent quelques lignes à la présentation 
de ce nouveau feuilleton.

	 Ainsi, dans son édition du 8 septembre 1949, 
le Stanstead Journal, hebdomadaire anglophone de 
Québec, présente The Adventures of Captain Morgan 
comme étant une nouvelle série réalisée exclusivement 
pour les hebdomadaires canadiens par un dessinateur 
canadien de premier ordre. Malheureusement, le jour-
nal ne précise pas de quel dessinateur il s’agit. 

	 De son côté, le 30 septembre 1949, L’Écho de 
Lotbinière se contente d’aviser ses lecteurs, à la une, de 
la parution du « premier épisode d’un sérieux récit il-
lustré des aventures véritiques [sic] du Captain Mor-
gan », sans toutefois mentionner le nom de l’auteur. Le 

d’Oliver Cromwell, le jeune Henry Morgan s’embarque 
pour l’Amérique. À la suite d’un naufrage, Morgan et 
quelques compagnons d’infortunes sont recueillis par 
des boucaniers. Mais ces derniers sont attaqués et mas-
sacrés par des soldats espagnols. C’est pour les venger 
que Morgan s’acoquine aux Frères de la Côte de l’Île de 
la Tortue et qu’il devient rapidement un de leurs plus 
célèbres capitaines.

	 Avec son équipage de gredins et de forbans, sec-
ondé par le fidèle Enoch Jackman et le colosse Mighty, 
Captain Morgan attaque sans relâche les galions et les 
colonies espagnoles des Caraïbes, coulant les navires, 
pillant les villes et rançonnant les gouverneurs. 

	 Mais l’aventure laisse aussi la place à la romance, 
d’abord avec la belle Zuala, princesse indienne du Yu-
catan qui lui offre son cœur et son royaume, puis avec 
la passionnée Carmelita, fille du gouverneur espagnol 
qui aide Morgan à s’évader du cachot où l’a enfermé son 
père.

	 Certains des exploits du Captain Morgan ont 
par ailleurs inspirés certaines péripéties de la bande dess-
inée française Barbe-Rouge par Jean-Michel Charlier et 
Victor Hubinon. Ainsi, la longue marche qu’effectue 
Morgan et son équipage à travers la jungle pour con-
tourner les défenses de la cité de Santiago de los Cabale-
ros et attaquer la ville par l’arrière est-elle reprise par le 



Morgan à Porto Bello par Howard Pyle. Tiré de Buccaneers and Marooners of the Spanish Main, 1921.



journal précise qu’il ne « dout[e] pas que cette longue 
et captivante histoire intéressera vivement tous [se]s 
lecteurs. »1 

	 La bande étant publiée simultanément en 
français et en anglais, l’auteur pourrait aussi bien être 
francophone qu’anglophone. De plus, il est pratique-
ment impossible de déterminer si la bande est réalisée 
dans une langue ou dans l’autre. À cette époque, les dia-
logues des bandes dessinées traduites de l’anglais sont 
bien souvent rédigés avec une typographie mécanique 
et non à la main. Ce n’est pas le cas des Aventures du 
Captain Morgan où les dialogues et autres récitatifs 
sont tous calligraphiés manuellement.

	 De plus, certains titres et récitatifs sont inscrits 
sur un fond noir. Dans une bande distribuée par un 
syndicate, un simple carré blanc aurait couvert approxi-
mativement la zone noire et le texte aurait été transcrit 
mécaniquement en noir sur blanc. Ce qui, encore une 
fois, n’est pas le cas ici : les textes en blanc sont écrits à la 
main sur les fonds noirs. Un grand soin, très inhabituel, 
est donc apporté tant à la version française qu’à la ver-

	 Par contre, le nombre de dessinateurs canadiens 
réalistes à cette époque est relativement réduit. Il est 
évident que nous n’avons pas affaire ici à un dessinateur 
publicitaire qui se serait essayé à la bande dessinée en 
dilletante. Il s’agit, de toute évidence, d’un profession-
nel rompu aux techniques du médium. De plus, le fait 
que la bande soit exclusivement publiée dans des jour-
naux québécois, surtout francophones, laisse supposé 
que l’auteur réside dans cette province. Ce qui restreint 
encore plus le nombre d’auteurs potentiels.

	 Une étude attentive du dessin nous permet 
d’éliminer plusieurs dessinateurs réalistes de l’époque : 
Paulin Lessard, Gilles Gauvreau, Raymond-R. Racette, 
Normand Hudon, George Menendez Rae (Canada 
Jack), Marcel Martin (Sais-tu ?, Jewish War Heroes), 
Jack Tremblay (Crash Carson and his Devil’s Angels), 
Edmund T. Legault (Whiz Wallace, Dart Daring) dont 
les styles ne correspondent pas à celui des Aventures du 
Captain Morgan. 

	 De fait, Pierre Saint-Loup  et Hector Brault se-
raient les deux illustrateurs les plus susceptibles d’avoir 
réalisé cette bande dessinée.

1. La Voix du Peuple publie la même mention, le même jour, tandis que Le Progrès de L’Islet la reprend à la une de son édition du     
1er octobre 1949. 
2. Les planches reproduites dans cet album proviennent du journal Le Canada. C’est la rédaction de ce quotidien qui a modifié les plan
ches des Aventures du Captain Morgan pour inclure la mention « À suivre samedi prochain » écrit à l’aide d’une typographie mécanique 
sur fond blanc. Par contre, dans la version publiée par La Revue de Granby, la mention « À suivre » apparaît en blanc sur fond noir.



	 Les deux hommes ont des parcours similaires et 
ont souvent travaillé ensemble. Ainsi, Pierre Saint-Loup 
et Hector Brault ont tous les deux été directeur artis-
tique de l’hebdomadairee Le Samedi. Brault, d’abord 
assistant, succéde à Saint-Pierre à ce poste. Ils réalisent 
tous les deux des bandes dessinées humoristiques pour 
l’hebdomadaire montréalais Le Petit Journal. Pierre 
Saint-Loup, sous le pseudonyme de Vic Martin, des
sine les aventures mirobolantes de L’Oncle Pacifique, 
à partir de mai 1935. Il est bientôt rejoint, en août de 
la même année, par Hector Brault qui raconte les dé-
boires loufoques de Casimir, l’éternel chômeur, sous le 
pseudonyme de Tom Lucas. 

	 Les deux séries cessent de paraître simultané-
ment, dix ans plus tard. Entretemps, devenu directeur 
artistique de la publication, Brault signe également 
la série de propagande Tom Brinfin et Dodolf dans Le 
Samedi, en 1942. 

	 Dans les années 1940, les deux auteurs sont 
donc surtout connus pour des bandes dessinées humor-
istiques. C’est du côté du travail graphique qu’ils réa-
lisent pour Le Samedi que l’on peut retrouver un style 
de dessin semblable à celui des Aventures du Captain 
Morgan. Dans les années 1930-1950, Le Samedi publi-
ait des histoires en images britanniques en feuilletons. 
Saint-Loup et Brault réalisent les bandes titres qui coiff-
ent ces pages d’aventures et c’est dans celles-ci que l’on 

peut apercevoir leur style de dessin réaliste et retrouver 
un dessin qui rappelle celui des Aventures du Captain 
Morgan. 

	 Toutefois, certains indices laissent croire que 
l’auteur pourrait bien être Pierre Saint-Loup. Il y a 
d’abord cette façon de texturer le ciel qu’il a développée 

En haut, deux bandes titre réalisées par Pierre Saint-
Loup pour Le Samedi et, dessous, deux autres bandes 
titre par Hector Brault pour la même publication.



3. Aujourd’hui propriété de l’entreprise britannique Diageo. Et ironiquement, le rhum Captain Morgan provient de Porto Rico et non 
de la Jamaïque.

et presque simultanément ? Est-ce l’auteur lui même ? 
Ce serait étonnant. Mais, aucun nom d’organisme de 
distribution ou de syndicate n’est non plus mentionné. 
Est-il possible que cette bande dessinée soit une œuvre 
promotionnelle ?

	 Le nom « Captain Morgan » évoque immédia
tement une célèbre marque de rhum. Se pourrait-il que 
la bande dessinée Les Aventures du Captain Morgan 
soit une publicité camouflée pour la boisson alcoolisé 
du même non ? Cette piste mérite d’être explorée...

	 Le  rhum Captain Morgan est commercialisé 
par la distillerie  Seagram, de  Montréal, depuis 19443. 
En 1949, il s’agit donc d’un produit encore relative-
ment nouveau sur le marché et qui nécessite que sa 
promotion soit faite. Des publicités vantant le produit 
sont publiées dans la plupart des journaux et magazines 
québécois. Ainsi, la distillerie Seagram diffuse dans Le 
Canada, quotidien de la région montréalaise, deux fois 
par semaine, des publicités pour le rhum Captain Mor-
gan.

	 Ces publicités présentent le personnage du 
Captain Morgan, tel qu’il figure sur les étiquettes des 
bouteilles — un homme d’âge mûr, d’une certaine cor-
pulence —, dans diverses activités sociales (mondaines, 

dans sa bande L’Oncle Pacifique et il y a également des 
éléments de la calligraphie. La manière dont les « S » 
sont formés, semblables à de petits éclairs, est la même 
dans les deux bandes.

	 Mais tout cela ne relève que du domaine de la 
supposition. Pour le moment, les recherches ne per-
mettent pas d’établir avec certitude qui est l’auteur des 
Aventures du Captain Morgan.

… et une origine tout aussi énigmatique!
	 Si l’identité de l’auteur de la bande soulève 
des questions, son origine n’en est pas moins nébule-
use. Qui diffuse ce feuilleton dans plus d’une dizaine 
de journaux québécois —  dans les deux langues  —, 

Le Captain Morgan et l’Oncle Pacifique.



artistiques ou sportives) sous le slogan « Captain Mor-
gan est en ville ! ».

	 Or, si Le Canada publie dans ses pages des an-
nonces pour le rhum Captain Morgan tous les lundis et 
les vendredis, à partir du moment où la bande dessinée 
paraît le samedi, la publicité du vendredi, elle, cesse de 
paraître. 

	 De plus, le héros de la bande dessinée ressem-
ble à s’y méprendre au personnage emblématique de la 

marque de rhum. Des allusions à son surplus de poids 
sont d’ailleurs faites à quelques reprises en cours de par-
ution. La bande dessinée remplacerait-elle la publicité ? 
On serait bien tenté de le croire...

	 Le feuilleton Les Aventures du Captain Mor-
gan est publié pendant un an. Un total de cinquante-
deux épisodes sont connus. Certains journaux ont cessé 
la publication après 50 épisodes (tel The Stanstead Jour-
nal) et d’autres après 51 (tels La Chronique de Magog 
et La Revue de Granby). Seul Le Canada semble avoir 

Ci-dessus et page suivante, huit publicités pour le rhum Captain Morgan publiées dans Le Canada, en 1949.



publié la totalité des 52 épisodes. Et, malheureusement, 
l’histoire est interrompue abruptement alors que le 
Captain Morgan doit faire un choix déchirant. 

	 Aucun journal ne mentionne l’arrêt de la publi-
cation de la bande ni n’en dévoile la raison (contrat non 
renouvelé ? fin de la campagne promotionnelle ? arrêt 
par l’auteur ?).

	 Quoi qu’il en soit, Les Aventures du Captain 
Morgan demeure une des rares bandes dessinées de pi-
raterie réalisées par un auteur québécois. Et, depuis, le 
genre n’a pratiquement jamais été exploité...

Michel Viau









































































































C’est avec ce cinquante-deuxième épisode que se termine le feuilleton Les Aventures du Captain Morgan.
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1901
En roulant ma boule par Raoul Barré

1902
The Englishman in Canada par Arthur G. Racey (version originale anglaise)

1913
À l’hôtel du Père Noé / Noahzark Hotel par Raoul Barré (à paraître)

1920-1921
Les Aventures de Timothée : Le retour de Timothée par Arthur LeMay

1935-1937
L’Oncle Pacifique - Tome 1 par Vic. Martin

1936-1937
Les Anciens Canadiens par Jean-Maurice Massicotte et Pierre Deléan, d’après Phillipe Aubert de Gaspé

1937
Son chemin de Damas par Jean-Jacques Cuvelier et Émery De Paincourt

1949-1950
Les Aventures du Captain Morgan

1952
Les Dossiers de l’ineffable M. Brillant par Jack Der 
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